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lcs chutes dont nous entendions, le bruit,.ellew vière Tartign. Voici la jolie grande rivière
INSTITUT CANADIEN. sont placées l'une audeuous de Vautre comme blanche avec a robe d'écume, ce soir nous

-des derés, elles feraient tite hauteurd'eîîvirons irons flambotter, c'est-à-dire, darder la truite

U~ OT UR E CMT1 DERIM USK, 'lit ciniquante pieds; niais retournions nous e- le long du rivage de la mer dans ia canut à l'a-
UN,1 MOT SUR LE COMITÉ DE RIMOUSKI.c poser ; du moulin nous prendrons passage sur vont duquel on place un flamîbeau d'écorce.

ces Lis radeaux formés de madrier; entendez Continuons notre route à l'emîbouchuîre de lat
COPlSTirTTO.< <i(DICALE. vois le violon, voyez-vous déja s'agter les dan- petite Rivière Blanche, regrdez ces milliers de

cesu t .curs, le cour..t nousl arriver à bon port -ros cailloux c'est le rendez-vous de récréation
(Suite it n.)aprs u joyeux voyage. des loups-marina, voyez-les par centaines -'ap-

C'est ici que j'ai fixé mon séjour ; loin de la Reprenons notre route avec le leverduasleil: procher da ces roches, y monter, s'y nainte-
ville, où des amis, que je remercie ie leurs zèle voici la Ponte aux Pères, ainsi nommée d'un nir malgré les ell'artic<eieux on trois autres, se
mie faisaient espérer un bel avenir nu milieu <les établissement formé ici par les Pères Jésuites : remettre à l'eau pour à leur tour jouer le côle
riches et des puisennî[ts ; mais je ne me sentais <ucle belle vuele la mer et quelle belle plage! d'assiégeants.
pas de taille, je suis avec Béranzer de l'avis le Voici dlns le lointain le clocher de Se. Luce, Voici la grande atse avec a plage de sle,
Turlupin si j'allais voir le roi je voudrais : cee église st bâtie sur une pointe, de telle serte prs d'ici sont des habitations, nus entrons

4iQu'il ôte sa couronne que de loinon la dirait élevée sur un rocier en- dans IIseigneurie do Matine. Ln pointe <u
"Quand je m<ettrais chapeau bas." teuré d'eau. Dcc joli village voyez l'anse Grand Matane et do l'autre côte cette jolie

D'ailleurs il ne faut l'air de la mier, la vle di, aux Coquoe, qui s'avance dais les terres avec a petite mntagnelaesable autbord (cela nier
grard fleuve ; les cris du Goëlniidim, et puis j'nime bordure de Sable fin. L'hiver forme souvent ici isolée, découpée comme cea lettres de îls jar-
tant à m'asseoir nu foyer lu vieux coulteur; à lentrée le la baie des nuiturneq de glaces dins, c'est le cides Pilotes a lente
moais à deonin, nous irons voir la rivière Ri- qu'unlpeI les retparts ; les venta <'hiver rivière Mtane. Cebanc de sable lui est
moumki, non auç*ne qui-veut dire "terre de ù<igait lmîttr flots chargésle - o de

1'uîiciil." oclim à immî il'aiices glaçols s'anîioncèleflt, à ceci le remarquiabile que les gros vcnts le
Regardez cette trouée faite au milieu des bois se cimentelit ler l'eau quiise coigele et élevent font changcr de Place 'une quinzaine à l'autre,

le l'ile St. Beniabé qui est devant iloius, c'est leurs SOIlietl4 ecoipt's àngles quelquesfis c'estueerllie mouvanti n il da-
l'ouvrae d'un lermite, mort il v a guatre-vingt juqlaIhauteurde cent pieds. lieu de l'eau. C'est une belleivière que la

sas Vicileréit lurîsprtabcviila<- . 'stlalmne qui est beau ici, un horisoî rivière Mataite, elle ne présente part ces ci
ans. Voici le récit dlu repctble vieillard M. tlee6 ci

Cliarles Lepage, qulle tous les petits enfnnts op- salis borne. la1vue'des vaisseaux qui appamisent dents le terrains qui pruisnt cee chûtes qui
pelnient le Grand-Pére et qu'on avaient surnom- ça et là oit loincouit,!; pints imperceptibes l'an admire dans presque totes les rivières le
,mié le Patriarche de la Paroisse ;l laiort vient ,ur cetece incee, les cris les mauves lui notre mois seaux lames, soitctours

de nous l'enlever à l'al' de qluatre-vinlet-qui- juilil<r à tourdans l'ir etilsi on l, Iil et siîenx, ses bords qui quelquefois
«re airs. Ln jour d'autoine', dit-il, nrrive ici ce ii-ýtOli5 <lile cil cOli5 l'aile dorment avec s'élèvent en iiiiiliilièatre et quelque'ois foment
ui homme d'environ ciiunteili ans, il s'appelaitlai , les Ingère<v r <î«Illesoleil élève is plaines dontlliiveaul eadle se confontîc
louîsiisainît Cartier, nmtif de' Si. nll, avait sec- deg ,'aii u t qui doment cette chaleur (le teinte avec celui îes îîîîe4 îe la rivièm, , nirnt «n

vi dons [laimarin(-,rincaise ci se <iait <ousin icîlequi ilète «o <rlie<<'melitatiuîn à toits es ohjets. spectaicle charmnt, vyez suait i:i de la ri-
Jacques Carier, à la viu le l'ile il s'écrie: miti' celle scène <olicieiîse t les peilsequ'elle cure ce chaat becace que traverse in c-

" Sur cette ile sauIvage fibt iaiire noiîî eeîîîlut rêve extatique. not, c'et la chaussée du moulin qui n fait re-
Ferai mion eritr.Cet ici le déiit d'un nouvuuerede fluer et se répondre lee eaux qui ahi enveloppé

." Il îbtint de mon irml-ire. seigneur de beauté ; lolays que iiîis %citons de parcourir ce iacage qui neverdit pasiis toua les
S. Berinli. i perissiode tire sur l'ile ai- avec ses rücllmrsses cavernes. -on Sol secoué, lriiiillis.
aînt e icdefrichenent qu'il voudmit. Il se bâtit<déchiré en tus Secs, <11>0' a prsenté l'iîuazc de Nois îcroliiîeron4 ici nore voyage, je vais

unire Imkaison on il v-écuît envirin vinit nus, par- ceslntules ardetes qui s'irritant île la fillesse vois dire tn mot dii resto <u comté qui à partir
t ,cint son temps entre la InPrière.laI lecture et le le leur être, s'agitent come pour saisir un idcal des bonaadIl Seigneurie de Matane, lcepré-
>in le msoii petit ehamîîp. Jamais nous n'avons i p'ils approchent niis qu'il; u'gtuigneiît pas. sente plus qu'une seule lînbit&Uin et point de
ci, de ditill sur a vie, mais le père Toutssaint, Ici noirs «voileuni'figure de ces hues expen- chemin, ea général la bonI de la ner cut peu
car c'et nainsi qu'on le nomniait, paraissait nc- sivcs dont Féiîélîîn est un type, qui débordent susceptible le culture, niais à une très petite
complir un vmui : il ne venrait à terre ferme l'mîr- de pensées suaves, sni empreintes d'une distance mu rivage il yia dau terrains aagni-
idinaire que- lr- des visites du missionnaire, le înajuuctè céleste, et qui semblent Fe reposer de fiques. La lonue Iloi tu est*»l'extrémité de

Père Ambroier avec lequel il était tres intime. leur fiihlecsc <hns l'iîîîmeasitê de Dieu... l'anse du Petit 
M ata, c'est une, terre basse

Uinl matin. c'était le 31 de janvier 1767, nous ne Voici Ste. havie. De cette pointe aux Se- aisi que l'ae à la croix qui sit la bagpa
viiies pas de uimée à la cheminée de l'hermite, nellea nous pouvons jouir delatvue de 'ange du pointe et se termine aitcaî à la Baleine, liat
je fuis envoyé par mon gmindi-père pour en con- Cnil Mitis, la St le Cap à la Toue Puis la i- d'envirîn ciiieds et lnlRvé par la vague: te
naitre la cause, nous le trouvons étendu sur le tière Mitis <élèlre Par la vengeance d'un eau- là jusqu'à l'a s lMécikins le littorl est for-

pancher, son chien lui Icliait ia face l apporté cage ; sriiq îouS ici sur le bord de la mer.... mé dcrcap, de ruchers, de uuinagaes, mIna
à la mison seiLn urialie, il y mouruît dans la nuit C'était ariîents de la cession di pays aux an- cette itervaleestlnsual Crapeuie insi
son corps repose lais l'église lui remplace lzi aim, in jouîîe sauvage fut enécuté à Qtiêhcc, nommé de l'ispectdeîîrochers (titi s'y trouvent

cliipelle à la grande porte le laquelle il avit pour oit ne sit quel crime. Coiiiîl, un dea au baril(le la mc. Les Mécliiîîsosu i lety

demandé d'être inhumîé." (1). cousins duidéfunt eiihîrassa sa vengeance, et il itués près d'unean s eo èchacgnt deiN
Reimontons la rivière, quelle élégainte cour- mioiitieir théàtre Mus i passielt souvent ivières, appelées les MêcIir.s, les Capucins

bure elle forme, voyez cette pointe coIvert'îe d sani iplnyêc diigouverne t oit ail sont dîux rochers qlie ln ressemlent à des
mils, (Il.-Peupliers et lie sapins et l'es <hir- sciervil, lii oîîeaîî 1rîpriticc dca pêcheries. relilgieux r'cinivecis le leur frim. Le rivage
amies eptieslies qui ressempins tules hîmcshas -il f.dl<it lieîîse Servir du cahot île Counlo : encore ici est vit parti bomdé (le nîntligies juq.

flitiants i;mais voici qu (Ile les bords lilnc'éiit nmilieu de la traverse qun li lutte s'e- qu'ailrap Clit qui termine le comté lei-

rivière s,'élevoiit, se rapprcenit, nousq entroilsL'unieaii nljoîrs terribîle , inm ar otieînmln res-tait motisIi, et qui dloit soit nom à lireêninetîce (luil

dans un long corridor somlre sur les hautes toujours le vnilur il <ips nil"près avoir le smîiioite et qui prèîile l'iîîigu d'unmchia

murailles duquîel la nature, le oi burin ienpri- immlé crniih nombre tle victimes,13ot qia couché. 'le cette espîîcc îe terre à l'aspec
cieux, à tracé des lignes mystérieuses. Voici veigenire fût assouvie oitqu'il apprèliendàt un fsîtîstique, est on ne peut Plus intéressate à
-- F.> F-t--- - a - miaii tp.tag------aruraretour tle juîstice. visiter pour l'amiateurc île la nrîitiro: l'iagina<tion

(d ) J'm ts bit. Cdadétils trops long pour le cours

de ce travail. cett~~poe dpouetlenou pondrssage e r-sur pcer nafi urfi es-ord
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LE DERNIERD ES GROGNARDS,

ET

LE MARGUILLIERu

XI.

LA FABRiQUE DE L.A PAROISSE DE MENNEcy

ET LA GOUVERNANTE DU cURÉ.

(Suite.)

Mademoiselle Françoise aVait fait ses pre-
miéres armes à l'év'ché de Versailles, en qua-
lité de servante. Peu à peu elle était montée
en grade, en passant par la hiérarchie des pou-
voirs, et, d'aide de cuisine qu'elle avait été
d'abord, elle était parvenue à la dignité de cor-
don bleu. L'évêque de Verailles étant décédé,
et celui qui l'avait remplacé ayant, comme on
dit vulgairement, tout son monde avec lui,
Françoise fut mise en disponibilité i et comme
l'ge lui avait un peu rouillé In main, elle fut
trop heureuse de trouver à se caser chez l'abbé
Cailleux, tout fier d'avoir pour ,gouvernante
une femme qui avait été jadis.cordon beu chez
son évêque.

Mademoiselle Françoise ne manquait pr-

d'un certain acquit ; alerte, Malgré r-es cin-
quante-cinq ais, elle avai la répni-tie vive, et
dans l'esprit une sorte de scepticisme qui la
faianit cordialemuent détester de MM. les mar-
guilliers de la paroisse de Mennecy. Un seul
trait fenu mieux juger de son caractère que la
p!us complète biographie.

Un vigneron du village étant mort subite-
met, et at veuve voulant parler à l'abbé Caf-
tieux, celle-ci arrive au presbytère.

-Que lui voulez-vous, à M. le curé i lui
demande d'un son d'autorité mademoiselle
Françoise.

-J'voudrions fair' dire des messes pour le
repos de l'àme de not' pnuvr' défunt, répondit
la bonne vieille, déjà cassée par l'âge.

-Eh bien ! vous n'avez pas besoin de M.
le curé pour ça ! Ne suis-je pas là, moi. ..

-Dam i!.... c''que ça s'paye, dretL ... .
huit sous, et c'est lien cher !

-A Mennecy, ma bonne femme, nous ne
disons plus de messes à moins de douzesous !

-Alois, j'irons trouver la curé d'Ormoy
c'est un bon prêtre celui-là, ben charitable, et il
m'a promis le me passer ses messes à six sous

j'en aurons le double !
-Dans ce cas, allez-y ; mais je vous pré-

viens d'avancie qu'il ce prix-là vous n'aurez que
de la drogue !

Le caractère de mademoiselle Françoise
se résume tout entier dans cette brutale appré-
ciatinn.

Consultée sur l'élection d'un'nouveau mar-
guillier par l'abbé Caffieux, Françoise avait
donné son assentiment à la promotion ortho-
doxe du soldat laboureur ; elle avait même été
plus loin que le pasteur lui-même da'a lappli-
cation des avantages qu'on pouvait tirer de ce;
saint recrutement, et elle désignait déjà le futur
marguillier commele croquemitaine de la milice

'sacrée de -la sacri-Üie ; chantris, serpent et be-
deaux, gente fort adonnée au culte de'Baccbus,

et exécutant parfois dans l'église dei intermèdes
digues de la gothique fète de l'Ane ou de la
Mère-Sotteu. Selon les prévisions de made-
moiselle Française, il suiflirait d'un froncement
de sourcils de l'austère grognard pour rappeler
à l'ordre, c'est-à-dire à la décence, les insulbor-
donnés. L'ex-cordoin bleu de .'évêque de Ver-
sailles n'avait jamais probablement lu Virgile,
mais elle commentait parfaitem<ient le guos ego
que ce prince des poëtes latins mt dans la
bouche de Neptune pour calmer les flots ir-
rités.
Par honne fortune, un marguillier, ivrogne de sa

nature, et tonnelier de son état, étnit mort d'une
indigestion et d'une attaque d'apoplexie coin-
binées. Une place était donc vacante su hanc
d'euvro, et c'était ce siege convoité par tant
d'smbitionim de village qu'on allait offirir à M.
Bourguignon.

Ce pendant, et comme on dit proverbialement,
pour aménager la chèvre et le chou, le pasteur
de Mueniecy crut qu'il était prudent, avant de
passer outre, de convoquer auu bresbytère une
espèce de synode composé des quatre marguil.
liers suivivants-le comte d'Harleville, <marguil-
lier d'honneur, n'ayant pas été appelé à cette
délibération,-de sa gouvernancte Françoise et
de lui-ramîme, qui, de droit prendrait la prési-
dence. Cette assemblée se tint, en eiet, sous
l'iuuluence qu'une communication de ceue ima-
portance devait nécessairement faire naitre.

-Messieurs,.dit l'abbé Cafflieux, après s'être
mouché bruyamment et avoir puisé danssa tn-
batièrp I'argent une énorme priso.de, tabac,
vous n'avez pas oublié la perte que nous avons

-faite dans la personne de Barnabé Chalumeau,
votre ex-collègne 1.... C'était un homme qui,
sous une écorce uni peu rude, possédait des lu-
miecs ! ....

-Pas tnt que moi, pnsa tout has un des
marguilliers, qui était-épicier.

-Quand il n'avait pas bu son petit coup,

dit tout haut un tiaseranl également marguil-
lier.

-La charité churétieinna, relprit l'abblué, nous
défend le faire un crime nu prochmcin, surtout
quand c'e prochain eu umort de ses imperfecions.
Eh ! qui dle nous, mnessieurs, n'en u pis1? Ne
samiues-noups pus ouillés par le pmclié, et si
celui-ci aime le vin autre mesure, l'avarice
de celui-là n'est.elle pas notoire, et le
liberinmge d'im troisième n'est-il pas un scan-
dalel

L'épicier, qui était avare, fil semblant d'é-
ternuer pour amortir le coup de boutoir du pas.
teur, etlle tisserand, qui passait dans le canton
pour être plus inmuble qu'il ne convient à un
père de famille, toussa comme un bSuf dont
une gupe a piqué les narines.

Le pasteur s'étant aperçu que ses flèches
avaient atteint leur but, reprit ausuilôt :

-Ne nous occupons dunc lias d'autrui, ét pé-
nétrons-nous de cette sublime parabole de l'E-
vangile, qui nous apprend qu'un aperçoit une
paille dans l'Sil d. aon voisin, tandis qu'on ne
voit pnas la poutre qu'an a dans le sien. Et
revenons à nas moutons, c'est-à-dire à ce pau-
vre Chalumeau, votre collègue à vous et à mai,
l'uno de nos plus clières brebis, puisqu'il est
mort avec les plus purs sentiments de rheigion i
Il sera difficile de remplacer urgtel homme,
centiimîua l'abbé Cahl'enlix; cependant, après de
mùres réflexions et une délibération sérieuse
entre mademniselle Françoiset et mo....

A ce mot de delibérion, la gouvernante se
rengorgea, et ajouta, par' forme. de nainttien,
une quatrième épingle.à son fichu de linon em-
pesé.

L'abbé poursuivit:
-Nousanvos jug que trai, hommnsdni h

paroisse réunisaient les qualités requises pour
auccdçr .dignement du défunt: 'Thibaut, le
cordo"tbierc;il estproprItire, et vous le con-
naissetz a,ý puisqu'il est né dans ce village :

c'est lin brave hamm'. Il a bien L16 a. peu
jacobin dans su jeunesse, mîaisià tous péchéq
miséricorde, et m'il s'est réconcilié avec l'E-
glise, il ne nunts appartient pas de scruter.sa
conduite passée. ecsndo Michel Ladévott,
forgeron et éjecteur;1 je ne sois méme pae s'il

n'est point éligible. C'est tli homme veus,
riche et sans enfaits ; ses qualités nous sort
connues, puisqu'il assiste régulièrement atx.
vêpres et au salut. A ce propos, nessiqura li
marguilliers, je vous prierais, tous teant que vous
étes, d'être plus assidus aux olfices. Dimanche
dernier, à l'exception de M. le comte d'Hurle-
ville, on ne voyait pas à la grand'mesee un seuti
marguillier au banc doeuvro; ceci.a causé un
grand scandale; je vous le dis ici entre nousmet
en passant. Vous prétextez toujours quelques
afl'ires pour ne point assister- sait a la messe,
soit aux vépresit cela se peut tolérer jusqu'à
uni certain point ; maie le jour de Pques, qui
arrive dans trois semaines, et qui est la.grande
fête des chrétiena, j'espère bien qu'aucun de
vous ne manquera à cetter eligieusei solennité.
Il est bon de penser aux choses de la terre,
suais il ne faut pae, pour cela, nigliger.lies af.
foires du ciel.

,Après cette philippique apostolique quel'abbé,
Callieux jeta au visage des visirs.de son église,
il a'arréta un moment et aspire longuement-une
seconde prise de tabac; car le.but seçret .do
l'abbé Caffieux, an adressan U s ! uailles n,
semblable discours, était de rairo.perdr de vue.i
aux marguilliers. les titres des Al.ux:candidats.
présentés.par lui au banc 4'u.ore.u . . i.

-Le troisine babitant;de Mennscy il,
dont j'ai à vous goantettea la candidtu'eeart
l'ancien sous-nflcies.de . 'ex-grdø p e,
M. Magloire Boumguignonésurnom ar
fré. Celui-là .'est'pas 'natifude engsoys
mais il y est domicilié et ¡étai.depuis plus-de
dix-uept sans ; e outreil s'est marié à ls:fle
du père Guillerei, le ignern ilui-méme ancien
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géant dont on raconte plusieurs apparitions. N'0
Voici ma decscriptionI du comté dle Rimouski

qui toute imperfaite qu'elle soit donnera tou- Le Standard psbIse miexiemaalo, qu
jours sur cette partie de notre pnys dles connais-,rapportent ILta qustoie l'Or s '

sances que peu possédaient avant. J'Ai paré La c ml'jà m i Pseham.
tdans ce travail de hien des choses qui n'ont pass l cidr

pour Rimouski un intérêt excluîsif; mais on m egmenement dan.M. appue enîallesdmr-
pardonnera dans un écrit spécial d'avoir pensé chaes que vuavsaiten et que amess«Paettemdas
à des intérêts générnux.... Jo sens comme ated"peaecréair iaies lsttdeua bus
tnds les hommes e suraut le@ jeunes gens ce du avoir d'usaiè re streslllVC Il' FWv@n'e"
besoin d'expansion, de communiention d'idées; naur Ftats-ts nitedisposé à admettae l<pplla.
avec ceci, j'ai peu dec got pour les correspon- lonidu prncpde 'artre ou s eahqueutinu de

dance d journaux, je a'iis douc les petites 'cgoua. clmcsssuu déjà
occlNsiens qui <-e' présentent sans elfort peur vaase t emenmîetjudiea.laet prse laits-
laisser déborder le peu d'idées qui se font et moi truclles.que Jetiepouelàtqa-
et qui ont trait à ces sujets de ies rèves et des in. Nous n'aiermu ntmiraiàaire qu'atndre
élanlîlaiea oul îoîîîrdsl~îiîs< a réperse de N.Fui.tirtassu à l'appet que vusalut usez

mon coiur, le bonheur ded hommes eta quoique dpr t e rde -
ide ma patrie ! Je vous ai écrit coumume j'anules aincu qua taipetieue-mria .Nmlamuiea
parlé devant un cercle d'amis, ayez pour moi alla réporeîle Ni. uchanestteltinieque t'ai.
cetto iîndulgence ent on use dans l'antié. putsseq d'rriver et termer «Ul.

Maintenant un mot sur une idée qui n'cet pu ld ' i rectsje-prolturi uo

venue piieurs fuois en tèt en faisant ce petit
travail. Je voudrais qlue l'institut Canndien de S. Ni. à voir quelles choeur« 05pua lira conenable

euitu'înit n olu'rigeqîlimerit 11<0tt,,rgcplie d'adaumter, abiade raire lâce àu <ates ocom u ermqui
entrepritmouvragequiseraittleIt, h i meprésenter.
Ju Caundn en même temrs qu'une petite exeur- Il Je amul,,etc.,-signé S Abzaazzx..
sion de touriste a travers notre beau paya, et La omis d'AFeidreà ri M. Peeàes.
dont chaque partie séalnrée serait confiée n une Frigs-Oite, 3 mur, 0 hues de l'après-midi,

uni plusieurs personnes. Chincune de ces per- 0Mmine,depums.qeeje voui seritmadnire dt-
sonnes ferait done tunue descriition du comtté Oùà pêcheradate mie r jal reçu %nte dépéeia du ô m-
elle réside ouqu'elle a bien connu, on pourrait trier aver.mmiieu, pur laquelleevous m'iormez que
joinde à ce rapport quelues pièces littérnires ta gesve'oumutmesstats-Unis a défiitivement, MM.4
destinées à perpétuer le souvenir der' quelques aotreplni5nmIi rêsmiidre partawiem'un arbirage la

question a m14rigau is.ft, la insu. partnt ceoir, il1
légendes populaires et li'ire ui :iut un ouvrugie, nemni emessen de tempe peur pouvais'primaun
mqui serait tune ouvre vriimcuact l ne Partlm, en Ce ur luie qustioausérieuse que celte qui et tas-
qlue deicription du palys elle sernit liite par l"ieus dans lu reunu présidenitlle que suai.
enfantes du sol ; nationale en ce qu'elle feraita je uis, e.
connitre les hbesins etl'importance de chaque
localité, exposée avec vérité et dépouillés le mI. l'aém ibsttIent d'adresses aiardus

cette égoïste prédilection locale ; nationale en du elrlil'4llsseela lette Quisante

ce qu'elle perpétuerait le souvenir de mille pe- meics, ILyimm s1840.

tits événements qui peignent le caraetère des Le clergé misPrune. 'a que des-Iamu dupires at
nations et sont comme l'hisioire dhI la fumille',usilumône peur lep scutlrunca mde l'hérstqsoet
l'huistoire genérale tInut colie de la race: iuatin- isibtanee Peoeales musdu eterg& mblt.i4
nal enfa parce qu'elle montrernit åànous, aux en doutes. pa, sera elilpar qui tlu m6eertj4M t

autres pays et surtoui aà etite Frmnnce notre Mre me5rotind quidrnt l1mpl* caeauun nom
et mqui semble noe regarder comme un enfant eau depais.
perdu <lans une tempéto que ni elle ni nous me Notre aumône serira à pommerlus pu et à soulager
peuvent conjurer et dont i femme forte, elle l'exldsMachabés de , 1
fait noblement le sacrifice; montrernient, dia-je,hu.. I . . -ta
nos ressources morales, intellectuuelles et maté- Agr 'ezpraaahas de misestmnmu.
riellea. Alors peut-être, aprèis avoir chanté des
lhyumines à la Grèce, à la Pologne, un luth fran- -Let jnarneazamércainesaulsuneuil le récitdt*
çais trouvernit-il encore un n-ii plaintif pour le hrîejduel qi ssii lieu à Rielunnd' simsdeiajer-

opauvre Canada. Alors peut-étre les voyageurs nulismra. Ailaulua d'une pmt&nique violente, ome crois-
fiançais îyapelés cheiz noie par le Ilsir le voir tre.laidéeidée. Cacuumdes cosuttunamtait and dam

un combat corps à corps avec un oure, ou comni- = Lmat muletd'n enuare. Pau
ment on traque l'orignal, 'e vienddient-ilspiaesfureux,lasestjetél'un
s'étonner levant nous le pouvoir nous cemli-l'atre sce i'an li aéot i ls
prendre et de trouver chiez nous l'hospitalité : aéteitoua duxi i'en a eît lu pnltae et la fseslte'tourrer'a pur l'eopdeu de long potguard immt se sait mm o
alors peut-tre les artistes de tois genres ne' Idac, etm'ei-eiuastresté, lenseouveti5trcla
viendrnient-ils pas crommîe le inge de la f1ble, terrain. Aprèa cellesceime curetage, te vainqueur,c'ait-
onous montrer la lanterne mangique, e rejouhssant à-dire celui qui n'était qu'à moitié ladditrenm
d'avance le nous voir crier. <'J'y vois" av ant tripe à Washtngtan.
que la lanterne soit éclairée. -A en croira le Nimleu bLPhWPpe airaitLceal

le termine en faisant des vSrux pour la pros- cejoura-cl an séresx durtosépigle se srmlt
périté de mu"l'Institut Canadien." gissée das.unmplut. d'éptmand& servi sur m table, at %lait
àdans&saliamu.etend aulie durxJl tras suam ns l'a

r J. C. T ié, arréll à tai. A quitinm>deir lt i a.ud 1tC'eetlerrir qui e ,aélurendu .es onale. an
redRiinrusseria2 avril 1846. Ignaredm'itranresdinrcié.


